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Ainsi, les douaniers de l’ins-
pection principale chargés du
contrôle des opérations com-
merciales (IPCOC) ont, lors
d’un contrôle de routine, au
niveau de l’entrepôt  public El-

Arkane (Annaba), procédé à la
saisie de cette marchandise.
Elle consiste en 10.490 unités
d’extincteurs rechargeables
d’un kilo chacune, 2.650 cou-
vercles de volant de voiture,

27.800 unités de désodorisants
pour voiture. 

La valeur de la marchandise
saisie a été estimée à
21.179.500 DA et l’infraction
relevée est passible d’une
amende de l’ordre de
42.359.000 DA, soit le double
de la valeur de la marchandise
saisie, selon Reda Mehafdi,
chef de l’inspection divisionnai-
re des douanes de Annaba. 

Devant le gain facile et l’enri-
chissement illicite, les anima-
teurs de la contrebande et de la
fraude n’hésitent aucunement à
tenter des actions répréhen-
sibles portant préjudice à l’éco-
nomie nationale. 

Sauf que leurs néfastes
entreprises sont souvent
contrecarrées par les services
des douanes. 

A. Bouacha

DOUANES DE ANNABA

Importante marchandise saisie
Poursuivant leur lutte contre les fraudeurs et autres

contrebandiers, les services des douanes de Annaba ont
mis la main, cette fin de semaine, sur une importante mar-
chandise non déclarée et nécessitant des autorisations
préalables à l’importation. 

Un problème dont se plai-
gnent de très nombreux auto-
mobilistes qui les croisent, de
jour comme de nuit.  Certains
rapportent que ces conduc-
teurs faisant fi de toute retenue
bravent toutes les interdictions
du code de la route. Dès qu’ils
quittent le port, ils appuient sur
le champignon au volant de
leurs mastodontes et roulent à
des vitesses inouïes, poussant
les autres usagers de la route
à se déporter sur les bas-côtés
leur faisant mordre la poussiè-
re pour échapper à des colli-
sions certaines dont on peut
imaginer les conséquences
désastreuses.

D’autres témoignages rap-
portent que certains conduc-
teurs de camions, roulent de
front et font la course au grand
dam des automobilistes.
Beaucoup alors se posent la

question de savoir que font les
éléments de la police et de la
gendarmerie affectés à la
sécurité routière pour juste-
ment rappeler à ces chauffards
qui terrorisent les autres qu’il
existe un code de la route, des
vitesses limitées et des
manœuvres dangereuses à ne
pas se permettre dans le cadre
du respect du code de la route.
D’autres citoyens rappellent

que pas plus tard qu’il ya une
semaine à peine, un de ces
conducteurs qui quittait le port,
chargé, à toute vitesse, a
perdu le contrôle de son engin
et a percuté mortellement une
femme en plein centre ville de
Ténès.

«Qui sont ces conducteurs
pour se prévaloir  de cette
impunité pour imposer leur dik-
tat et mettre la vie des autres

en danger de mort ? Par qui
sont-ils protégés ? Qui sont
leurs affréteurs ?» Telles sont
les questions que tout le
monde se pose. Et tout le
monde d’espérer que les ser-
vices concernés se mobilisent
pour protéger tous les usagers
de la route  des dangers que
leur font courir ces fous du
volant.

Karim O.

CHLEF

Ces conducteurs de poids lourds 
qui terrorisent les usagers de la route

Ils sont des dizaines de
ces gros engins qui, avec
leurs cargaisons de  fer à
béton, de bois et d’autres
produits, effectuent la
navette entre le port de
Ténès pour aller livrer leurs
marchandises à travers
toutes les villes de la wilaya
et des wilayas limitrophes
en empruntant la R N19
entre Chlef et la ville por-
tuaire.

Selon ce communiqué, les
dénommés Dj.A et M.A, nés en
1990, ont été appréhendés en
possession de psychotropes de
type Prégabaline, une somme en
devises, 10 000 dinars algériens
et des téléphones portables.

Toujours selon ce  communi-
qué, ce fut à la suite d’une

patrouille de routine des élé-
ments de la gendarmerie de Bou
Ismaïl que les détenteurs de  stu-
péfiants, qui s’adonnaient à la
revente de ces psychotropes,
furent interceptés.

Les dealers suspectés ont
reconnu leur volonté de procéder
à la revente de ces produits et,

après une fouille corporelle, il a
été découvert le produit de la
revente de ces psychotropes et
de plusieurs pastilles de
Prégabaline, un puissant  stupé-
fiant.

Ces suspects, présentés
devant le procureur de la
République de Koléa, furent
remis au magistrat instructeur et
placés en détention  au niveau
de la prison de Chaïba, située
dans la périphérie de Koléa. 

Houari Larbi

La cellule de communication de la gendarmerie de
Tipasa vient de rendre public un communiqué à travers
lequel il est fait état du démantèlement d’une bande de dea-
lers composée de deux personnes résidant à Bou Ismaïl. 

RELIZANE

Une jeune fille
retrouvée 

pendue 
à un arbre

Une jeune fille a été retrou-
vée pendue hier dans son
domicile parental au douar
Douaâria, dans la commune
de Kalaâ, dans la wilaya de
Relizane, a-t-on appris, auprès
de la Protection civile. La
découverte macabre du corps
a eu lieu hier. 

La victime, répondant aux
initiales de N. B., âgée de 16
ans, était élève de première
année au lycée, a indiqué la
chargée de communication de
la Protection civile. 

Le corps de la victime a été
évacué à l’hôpital de la ville de
Relizane par la Protection civi-
le, alors que les services com-
pétents ont ouvert une enquê-
te pour élucider les circons-
tances de ce drame qui a
endeuillé cette localité.

A. Rahmane

Un enfant
de 14 ans

porté disparu
depuis une

semaine 
Un chérubin  de 14 ans,

natif de la ville de Relizane, B.
Kada, élève dans un CEM, a
disparu de son domicile paren-
tal depuis une semaine, selon
des sources proches de sa
famille. 

L’enfant, qui est sorti
comme à l’accoutumée
prendre de l’air en cette jour-
née de mardi dernier, n’est pas
revenu à la maison. Ses
parents s’inquiètent et dépo-
sent une plainte à la Sûreté
urbaine la plus proche du
domicile parental. 

Des recherches ont été
entreprises par le voisinage
mais en vain. 

L’enquête suit son cours en
vue de lever le voile sur cette
disparition.

A. Rahmane

SIDI-BEL-ABBÈS

Un cadre de l’université retrouvé
pendu dans son domicile

Un cadre de l’université Djilali-Liabès de Sidi-Bel-Abbès a été
retrouvé dans la journée du vendredi dernier pendu au niveau
du balcon de sa demeure. La victime était âgée de 47 ans. C’est
un membre de sa famille, intrigué par son silence, qui a fait la
découverte macabre.

Le malheureux avait accompli la prière du vendredi à la mos-
quée du quartier avant de rentrer chez lui et n’a donné aucun
signe de vie à ses proches.

La thèse privilégiée par l’enquête serait un acte de suicide,
mais celle-ci suit toujours son cours. Sidi-Bel-Abbès est, depuis,
sous le choc de cette nouvelle que rien n’explique vu que le mal-
heureux père de trois enfants, qui jouissait d’une très bonne
réputation, est issu d’une famille très respectable.

A. M.

TIPASA

Une bande de dealers neutralisée 
à Bou Ismaïl

Ph
ot

o 
: D

R


